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Hawk


Tomber sur un cadavre est une sacrée façon de commencer des vacances…

En grandissant, Hawk était toujours le joker, celui qui ne pouvait pas rester en place ni s’intégrer. Devenir un SEAL lui a donné de nouvelles attaches et un but incomparable dans la vie. Néanmoins, l’homme sauvage reste sous la surface, attendant l’allumette à sa flamme. De retour dans sa ville natale pour quelques jours de repos, Hawk remarque qu’une nouvelle atmosphère, plus sombre, plane sur la petite ville et qu’elle semble s’acharner sur une rousse aux taches de rousseur de son passé, la fille qu’il n’a jamais oubliée.

Mia, elle, ne se souvient que trop bien du frère de la meilleure amie de son enfance. Quelle fille saine d’esprit pourrait oublier Hawk? Lorsqu’il était jeune, c’était un feu d’artifice vingt-quatre heures sur vingt-quatre, illuminant sa vie. Chaque rencontre avec lui lui coupait le souffle et faisait battre son cœur trop vite. Mais Hawk, l’homme, de retour pour les vacances, est plus coriace, plus dangereux et incroyablement plus sexy qu’il ne l’était lorsqu’elle n’était qu’une jeune fille en admiration désirant attirer son attention.

Alors même que Mia est emportée par ses sentiments pour lui, la ville est frappée par une vague de violence sans précédent… et Mia se retrouve en plein milieu de l’explosion.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Chapitre 1
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Hawk Loring fixait le coin de la rue où régnait une certaine agitation. Il venait d’arriver dans sa ville natale pour rendre visite à sa sœur et n’avait donc aucune idée de ce qui s’était passé, mais l’endroit était en ébullition. Les gens couraient d’un côté à l’autre de la route. De petits groupes se formaient, puis s’agrandissaient lorsque de nouvelles personnes les rejoignaient. Que pouvait-il bien se passer?

Quelqu’un fonça vers lui. Il freina brusquement. Sa ville devait vraiment avoir changé si les gens se jetaient sous des voitures maintenant.

Avant, Canford était la plus calme, la plus décontractée de toutes les petites villes des États-Unis.

Il gara sa Jeep devant l’épicerie où il avait travaillé enfant, un peu surpris de voir qu’elle était toujours là. Gordon, le propriétaire, vieillissait. Il avait menacé de vendre à plusieurs reprises. Mais comme les affaires étaient en plein essor avec les groupes de spéléologues et de randonneurs, et les nouveaux appartements d’été construits sur le lac voisin, il avait évidemment attendu pour prendre une décision.

Bien sûr, Canford accueillait les amateurs de spéléologie pendant l’été et les chasseurs pendant l’hiver, ce qui permettait au commerce de tourner tout au long de l’année.

Tout en remettant ses lunettes de soleil en place, Hawk sauta à l’extérieur du véhicule et jeta un regard attentif aux personnes qui courraient toujours, l’air inquiet. Son regard pénétrant passait de l’un à l’autre et voyait les mêmes épaules voûtées, les mêmes froncements de sourcils et les mêmes regards jetés par-dessus l’épaule. Il entendait les voix au débit rapide et les discours pleins d’excitation. Il observa deux groupes qui se fondaient en un seul.

Cela piquait sa curiosité. Les sens en alerte, il se dirigea vers le magasin pour obtenir des détails. Il ne se passait jamais rien en ville sans que Gordon soit au courant. Hawk ne pensait pas que cela ait changé.

Le magasin était frais, ombragé, et, d’après un long regard autour de lui, vide.

—Gordon?

Pas de réponse. La devanture était déserte et personne ne se tenait derrière la caisse.

Il se dirigea vers l’arrière-boutique, où l’on pouvait toujours trouver le commerçant. Et bien sûr, il était là, face contre terre, avec un joli trou à l’arrière de la tête.

Mais que s’était-il passé ici?

Hawk s’accroupit et examina le corps. Encore chaud, mais en train de refroidir. Mort depuis quelques heures au moins. Quelqu’un était-il au courant? Quelqu’un était-il venu le voir? La colère monta d’un cran. Gordon était un homme bon. Il aidait tout le monde. Il ne méritait pas qu’on lui tire dans le dos. Bon sang, personne ne méritait ça.

Était-ce la raison pour laquelle la ville était en émoi?

Et où était le shérif, nom d’un chien? Quelqu’un devait mener l’enquête.

Il regarda son vieil ami, navré de le voir dans cet état. On ne pouvait pas voir grand-chose de son visage, mais il avait moins de cheveux que dans son souvenir. Cela dit, Gordon perdait ses cheveux depuis des années, alors rien de surprenant.

Alors que Hawk refoulait sa colère, son téléphone sonna. Swede qui prenait des nouvelles. L’équipe avait cinq jours de congé, et chacun partait quelque part. Swede rentrait chez lui. Mason allait à la plage avec Tesla pour l’aider à se remettre de l’épreuve qu’elle avait traversée. Leur dernière mission les avait emmenés dans des endroits auxquels ils ne s’attendaient pas. Pour son temps libre, Hawk avait décidé que la famille était ce qu’il lui fallait. Autrement dit, sa sœur. Il n’y avait personne d’autre. Et c’était quelqu’un de bien. Elle lui rappelait beaucoup Tesla.

Tesla… si elle avait eu une sœur, il aurait été à fond sur elle. Mason avait déniché un trésor, et même si ça lui avait pris du temps, il avait finalement compris que c’était une chance qu’il valait la peine de garder.

Maintenant qu’il avait vu un bonheur dont il ne soupçonnait même pas l’existence, Hawk voulait la même chose pour lui.

Mais comment faire pour trouver une telle perle? Les femmes comme Tesla étaient rares.

Le message de Swede disait qu’il était rentré sain et sauf chez son père, et demandait où était Mason. Voulant éviter les multiples textos nécessaires à l’explication, Hawk composa rapidement le numéro de son ami et collègue SEAL.

—Je suis à Canford. Je me suis arrêté en ville pour dire bonjour à Gordon, dit Hawk, heureux que Swede connaisse la ville et Gordon après de multiples visites à la cabane de chasse pendant ses congés.

Il le mit rapidement au courant de sa découverte.

—Quoi? Gordon? Juste descendu là? Mince.

La colère s’infiltra dans le téléphone.

—Donne-moi quelques heures et j’arrive.

Hawk n’eut pas le temps de protester car le téléphone s’éteignit. Connaissant Swede, il avait aussitôt fait ses adieux à son père et jeté son sac de voyage dans son camion, et il était déjà au volant. Ils étaient à environ quatre heures de route. Non pas qu’il ait besoin de lui, mais c’était ce que faisaient les copains.

Puis il se souvint de sa sœur, Eva.

Et il grimaça.

Elle avait été assez explicite sur son opinion de Swede. Un début malheureux lui avait donné une mauvaise impression du mastodonte. Peut-être que cette fois, ça pourrait changer.

Peu probable. Sa sœur était coléreuse et n’aimait pas les liaisons multiples, or il y avait quelque chose dans le physique et la carrure de Swede qui attirait les femmes. Voyons, avec les SEAL, les femmes n’étaient jamais en manque. Certains bars près de la base semblaient cibler une clientèle de femmes qui n’avaient comme objectif que de choper un SEAL. Puis un autre la nuit suivante, et ainsi de suite. Comme Mason, Hawk en avait assez du jeu des célibataires, et maintenant qu’il savait qu’il pouvait espérer davantage, il n’attendait que son tour.

Mason avait de la chance.

Hawk reporta son attention sur le sol. Le corps de Gordon gisait à moitié caché par le bureau, mais n’importe qui pouvait entrer et le voir. Hawk prit une couverture dans l’armoire et le recouvrit. Il n’avait aucune idée de l’endroit où se trouvait Mia, la fille unique de Gordon, mais il ne voulait pas qu’elle entre et voie son père dans cet état.

Il appela la police locale, ou ce qui en tenait lieu ici. Il y avait un shérif et quelques adjoints la dernière fois qu’il était passé. Il prit son téléphone pour appeler sa sœur quand la porte principale s’ouvrit et deux hommes entrèrent en courant. Hawk sortit du bureau pour faire face à deux jeunes gaillards.

Ils s’arrêtèrent et le regardèrent fixement.

—T’es qui, bon sang?

Il fronça les sourcils puis les scruta, mémorisant leurs visages, s’assurant qu’il pourrait reconnaître les deux ados.

—Peut-être que c’est moi qui devrais vous poser la question? dit-il d’une voix dure. Et qu’est-ce que vous faites ici?

Le premier recula légèrement, ses longs cheveux flottant sur son front, un sourire en coin sur le visage.

—C’est un magasin, qu’est-ce que tu penses qu’on fait ici?

Le deuxième, aux cheveux roux éclatant et couvert de taches de rousseur, s’approcha du comptoir, prit un paquet de chewing-gum et l’ouvrit. Il en lança un à son ami et prit un rouleau pour lui-même avant de se l’enfoncer dans la bouche. Puis il empocha le reste.

Hawk le regarda, la colère au ventre. L’homme ne comptait pas payer. Il n’avait même pas regardé si Gordon était dans le coin. Comme s’il ne s’attendait pas à ce qu’il soit là.

Ces deux-là étaient-ils les tueurs? Il fit un geste vers le chewing-gum dans la poche de l’homme.

—Tu comptes payer, j’espère?

—Non, c’est mon magasin.

Hawk tourna très légèrement la tête. Les deux gamins reculèrent.

—Tu as dit que c’était ton magasin? demanda Hawk d’une voix basse, mortellement douce.

Le voyou aux cheveux longs regarda le rouquin.

—Oui, enfin, bientôt. Mon daron est en train de l’acheter à Gordon.

—Alors ce n’est pas ton magasin pour le moment, n’est-ce pas? répondit Hawk, la voix ferme.

Ils étaient plus intelligents qu’il ne le pensait, car l’un d’eux sortit une poignée de monnaie et la jeta sur le comptoir.

—Voilà. De toute façon, Gordon s’en fiche.

Ils reculèrent d’un pas.

Hawk avança.

—Il s’en fiche?

Les deux jeunes secouèrent la tête. Le second attrapa une barre de chocolat sur l’étagère en se dirigeant vers la porte.

—Oui, répondit-il d’un air de défi. Complètement.

Et tous les deux s’enfuirent en courant et en riant comme des fous.

Hawk resta derrière la porte, regardant par la fenêtre tout en appelant sa sœur.

—Eva, qu’est-ce qui se passe, bon sang?

Il y eut un grésillement bizarre, puis une voix harassée.

—Personne ne sait vraiment, mais une rumeur a commencé à courir sur la découverte d’une cache d’armes et de matériel de fabrication de bombes dans l’une des grottes, et tout le monde invente d’étranges théories de conspiration. Où es-tu?

—À l’épicerie, debout devant le corps de Gordon.

Que se passait-il? Canford et du matériel pour fabriquer des bombes. Les deux n’allaient pas ensemble. Ça n’avait jamais été le cas. C’était la campagne dans ce qu’elle a son meilleur. Lenteur, simplicité, et calme parfait.

Il entendit le cri d’horreur d’Eva.

—Quoi?

—Il a reçu une balle à l’arrière de la tête.

—Oh mon Dieu!

Il y eut un silence choqué, puis elle demanda:

—Aucun signe de quelqu’un d’autre dans les environs?

—La moitié de cette foutue ville semble être dans les environs. Et ils ont l’air à la fois excités et terrifiés.

—Je sais. Je le suis aussi.

Il y eut un bruit étrange, comme le grincement d’engrenage. Il regarda dehors et vit sa belle-sœur sortir de son vieux camion et courir jusqu’à la porte d’entrée, son téléphone portable toujours à l’oreille.

Elle franchit la porte.

Et courut dans ses bras.

Il la serra contre lui, ses longs cheveux auburn tombant dans son dos et sur ses bras. Il enroula une main dans ses longues mèches et la serra fort. Puis il la fit reculer de quelques pas et lut l’inquiétude sur son visage. Il lui donna une petite secousse.

—Une cache d’armes?

—Et du matériel pour fabriquer des bombes et…

Elle prit une profonde inspiration.

—Des produits chimiques. Et beaucoup de bacs sont vides.

Il secoua la tête.

—Si c’était le cas, l’armée serait ici. Seigneur, je pourrais même être appelé, selon les besoins.

Elle hocha la tête.

—Le shérif n’a rien dit. Les gens du coin ne font que répéter les ragots, mais personne n’est sûr de rien.

—Alors je peux garantir que quelqu’un d’autre est au courant, car les ragots se propagent toujours.

—C’est vrai, mais le shérif essayait de maintenir le calme jusqu’à ce qu’il puisse faire venir les bonnes personnes. Ses contacts. Pour autant que je sache, il y a une pagaille de gens qui arrivent, mais en attendant, personne n’est autorisé à partir. Et tout le monde est terrifié. Personne ne boit l’eau au cas où elle serait empoisonnée, etc.

Il acquiesça. Les rumeurs couraient sans aucun contrôle. Mais il comprenait aussi les gens. Cela signifiait qu’il y aurait des hordes de médias dans les heures à venir. Canford n’était pas particulièrement bien desservi par les transports, mais il y avait de bonnes routes pour entrer et sortir.

Ils finiraient par trouver la petite ville.

Eva s’agrippa à son bras.

—C’était vrai… ce que tu as dit sur Gordon?

Il la ramena contre lui dans une étreinte rapide, puis se dégagea et désigna vers la porte du bureau.

—Il est derrière.

Elle porta une main à sa bouche et des larmes scintillèrent au coin de ses yeux.

—Qui ferait une chose pareille?

Il haussa les épaules. Dans son monde, les gens faisaient toutes sortes de choses pourries pour des raisons mineures. Son regard parcourut le mur du fond, et la question lui sauta à la figure.

—Quand es-tu venue au magasin pour la dernière fois?

Elle secoua la tête, essuyant de la main les larmes qui roulaient sur ses joues.

—Il y a quelques jours, je crois. Pour voir Mia.

Mia. La fille de Gordon. Oui, la meilleure amie d’Eva.

—Tu as une idée de l’endroit où elle se trouve?

—À l’entraînement de spéléologie, chuchota-t-elle. J’ai essayé de l’appeler, mais elle ne répond pas.

Évidemment. Pas de réseau sous terre. De la spéléologie. Vraiment?

—Et le râtelier d’armes là-bas?

Il désignait un râtelier, vide, sur le mur.

—Tu te souviens s’il était déjà vide?

Elle hoqueta et le fixa.

—Je n’en ai aucune idée.

Il se dirigea vers l’armoire et constata que la serrure avait été forcée. Gordon avait-il refusé de l’ouvrir? Ça lui ressemblait, en tout cas. C’était son genre. Il aurait aussi été sacrément furieux qu’on lui prenne ses armes et qu’on les utilise pour commettre un crime. Surtout son propre meurtre.

—Tu penses que c’est lié?

—Je ne vois pas le rapport, mais comment pourrait-il en être autrement? Quand une ville se déchaîne, les habitants aussi. Ceux qui ont peur et ne possèdent pas d’armes ont pu considérer que cela valait la peine de faire ça pour se protéger. Ou le vol des armes n’a peut-être rien à voir avec la mort de Gordon. Vu l’endroit où il gisait, ils n’ont peut-être pas vu son corps. Ou bien, après avoir trouvé le magasin désert, ils ont profité de l’occasion pour les voler. Mais il y a des chances que les deux incidents soient liés.

Puis il se souvint des visiteurs précédents.

—Deux jeunes morveux sont venus dix minutes avant ton arrivée. L’un voulait voler un paquet de chewing-gums, et l’autre a pris une barre de chocolat. Ils se sont bien marrés.

—Et tu ne les as pas plaqués au sol? demanda-t-elle, surprise. Ouah, qu’est-il arrivé à mon grand frère?

—Gordon était allongé dans le bureau, et je voulais savoir s’ils étaient au courant. Mais à part voler et agir comme s’ils étaient sûrs que Gordon ne le saurait pas, ils n’ont rien fait qui m’ait permis de croire qu’ils savent quelque chose sur son meurtre.

—Billy et Travis, dit-elle instantanément. Des petites brutes riches du coin.

—Si riches qu’ils doivent voler?

Il voyait ça souvent. Des gosses de riches qui pensaient que les règles ne s’appliquaient pas à eux. Seulement, Canford n’était pas un lieu de prédilection pour les riches. Bien que les appartements sur le lac soient en train de changer cela. Si Billy et Travis étaient des exemples des nouveaux arrivants, il n’était pas impressionné.

—On peut dire ça. Le père de Billy achète des terrains dans toute la région en ce moment.

Elle haussa les épaules.

—Beaucoup de gens vendent et beaucoup attendent. Divisant largement l’opinion locale.

—Le gamin a dit que son père achetait le magasin de Gordon.

Eva secoua violemment la tête.

—Non, Gordon était complètement contre l’idée. On lui avait proposé un prix décent, mais il ne voulait pas s’en mêler, car Tom, le père, avait prévu de donner le magasin à son fils, Travis. Mia pensait la même chose.

—Je suis d’accord avec Gordon.

Hawk jeta un coup d’œil derrière lui.

—Mais je me demande ce qu’elle va penser de tout ça maintenant.


Chapitre 2
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Mia laissa tomber la corde qu’elle avait enroulée à ses pieds. Elle s’entraînait à la recherche et au sauvetage depuis des mois maintenant, mais la spéléologie allait au-delà de l’entraînement classique. Elle s’entraînait seule depuis qu’elle avait réalisé qu’elle aurait besoin de plus d’expérience avec le nombre de touristes en constante augmentation. Le nombre d’accidents aussi augmentait– le scénario catastrophe. Il fallait plus de personnel qualifié.

Elle chercha le cercle clair de lumière produit par sa lampe frontale. L’une des principales leçons que tout le monde devait retenir était que personne ne devait aller seul dans les grottes. Elle n’échappait pas à la règle. Elle avait les deux frères Bangor avec elle. Et quelques autres volontaires de recherche et de sauvetage qui voulaient tous améliorer leurs compétences. Il n’y avait rien de pire que de se heurter à un manque d’entraînement quand des vies étaient en danger.

—Comment va ton bras, Mia? demanda Paul.

Elle donna une bonne secousse au bras en question.

—Il tient bien le coup.

En fait, elle était vraiment satisfaite. Cela faisait six mois qu’elle s’était blessée lors d’une mauvaise escalade. Après des mois de récupération et de rééducation, elle était de retour comme si de rien n’était. Malgré tout, son bras était un peu plus faible qu’elle ne l’aurait souhaité. Avoir de la force était obligatoire. Mais en cas d’urgence, manquer de force jouait en votre défaveur.

Elle devait retrouver toute sa masse musculaire.

—N’en fais pas trop, aujourd’hui, prévint Peter derrière son frère. Ce n’est pas trop compliqué.

—Je sais.

Elle secoua les deux bras, puis sourit.

—Ils vont très bien.

—Alors, allons-y. Ce souterrain a des grottes intéressantes plus loin. Allez!

—Je passe devant.

Elle se mit à genoux et rampa dans le tunnel, en tirant la corde derrière elle. Les autres suivraient. Ils étaient ici depuis deux heures déjà. Côté chronomètre, il leur restait encore une heure avant de devoir faire demi-tour. C’était le plus loin qu’elle était allée, donc c’était déjà un succès en ce qui la concernait.

Le retour devrait être plus rapide. Tant mieux. Elle n’aimait pas vraiment ce hobby. Elle s’était forcée à venir ici dans l’idée de travailler dans un domaine connexe. Pour être franche, elle avait un peu peur de se retrouver ainsi dans le noir avec plusieurs tonnes de terre prêtes à lui tomber dessus à tout moment.

Une autre raison d’être là à ce moment: affronter cette peur.

Elle aurait préféré être à la maison pour aider son amie Eva dans les corvées trop lourdes pour elle toute seule. Et en vérité, Mia aimait être entourée de chevaux et d’autres animaux. Cela faisait maintenant trois mois qu’elle vivait dans la caravane sur la propriété d’Eva. Une installation qui convenait aux deux femmes. Eva avait besoin d’argent, et Mia cherchait un endroit proche, mais pas dans la maison de son père. Chacun n’avait plus que l’autre pour toute famille, en dehors des parents éloignés ou brouillés, et ils étaient proches, mais elle avait besoin de son propre espace.

Une motte de terre tomba devant son nez, soulevant un panache de poussière qui s’engouffra dans ses narines. Elle toussa plusieurs fois, puis se racla la gorge plusieurs fois encore. Elle se contorsionna pour tirer sa bouteille d’eau vers l’avant afin de pouvoir boire. En vain, le petit tunnel était trop étroit. Il n’y avait rien d’autre à faire que de continuer. Elle rampa en avant, en toussant toujours un peu. Lorsqu’elle parvint à une autre caverne, elle se décala sur le côté, tira sur sa corde à plusieurs reprises et sortit sa bouteille d’eau. Après avoir bu longuement, elle s’installa contre le mur de terre et attendit que les autres arrivent. Elle n’avait jamais été dans cette section auparavant et savait qu’une grande partie de cette zone était pleine de grottes inexplorées.

Il ne fallut pas longtemps pour que Peter passe sa tête par le trou. Il glissa sur le ventre, ce qui la fit pouffer de rire.

—Si tu continues à prendre du poids, tu vas avoir du mal à passer dans la prochaine grotte.

Il émit un rire sonore en se relevant et en frottant la saleté de sa chemise et de son pantalon.

—J’en suis encore loin.

Elle sourit.

—Je vois déjà la scène, dit-elle d’une voix moqueuse. «Allô le 911, il y a un homme rond, coincé sous terre. Il est pris dans les tunnels entre les grottes. Vous aurez besoin d’une grande pelle pour le sauver.»

—Pas si grave, si?

En effet, ça ne l’était pas, mais elle aimait le taquiner. C’était presque attendu. Il la connaissait depuis qu’elle portait des couches. Il la taquinait depuis tout aussi longtemps.

La tête de Paul apparut peu après.

—Hé. On continue, ou on ne va pas plus loin?

Peter jeta un coup d’œil à sa montre.

—Le temps file. On va bientôt devoir faire demi-tour.

Il sortit sa carte et vérifia le plan de la grotte.

—On a plusieurs options. Il y a une autre sortie près d’ici, mais on devra marcher jusqu’aux véhicules. On aimerait couvrir beaucoup plus de terrain si on avait le temps, c’est peut-être une idée pour la prochaine expédition. On pourra entrer pas loin et reprendre à partir d’ici.

—Je suis partante, mais pour aujourd’hui, c’est sûrement le plus loin qu’on puisse aller.

Elle prit une autre longue gorgée d’eau et examina l’immense caverne dans laquelle ils se trouvaient. C’était l’une des principales destinations du parcours. C’était fascinant, bien qu’un peu effrayant, d’être si loin sous terre.

Alors que le dernier se frayait un chemin dans le tunnel, elle se leva, vérifia que tout le monde allait bien et était en forme. Puis elle fit un petit tour dans la grotte. Un endroit intéressant. Il y avait d’autres tunnels dans le souterrain. Tous s’ouvraient sur des directions différentes. Fascinant. Elle pourrait passer des jours ici sans avoir le temps de tous les explorer. Il serait très facile de se perdre. Et elle n’en avait nullement l’intention.

Il existait des plans des grottes qui avaient été cartographiées, mais les points GPS étaient relevés en gardant à l’esprit que tout ce qui était électronique n’était pas fiable sous terre. Bien que de nombreux enthousiastes tentent de passer entièrement à l’arpentage numérique des grottes, c’était au mieux un échec. Et dans l’obscurité, avec les ombres s’allongeant dans la caverne, elle savait combien il était facile de se perdre.

C’était souvent ce qui l’amenait ici. Des gens qui s’étaient perdus et avaient besoin d’aide pour retourner à la surface. Jusqu’à présent, ils avaient eu de la chance: pas de décès.

S’ils devaient partir bientôt, elle voulait prendre un moment pour explorer. Il y avait quelque chose de presque étrange dans ces grottes. Si immenses, si vides, et pourtant vous saviez qu’elles n’étaient pas complètement désertes quand quelque chose s’enfuyait dans l’obscurité. L’air était vicié, stagnant et pourtant frais, avec une qualité mystérieuse et inconnue de l’endroit. Elle ne savait pas quoi en penser. Elle avait été dans de nombreuses grottes l’année dernière, mais aucune de semblable à celle-ci. Pas aussi profondes. Pas aussi loin de la lumière du soleil. D’une certaine façon, c’était la lumière du soleil qui lui manquait. Les grottes elles-mêmes lui faisaient l’effet de vieux sous-sols moisis. Des endroits où elle avait besoin d’aller, mais elle détestait les espaces exigus et sombres qui cachaient plus qu’ils ne révélaient.

Cela ne serait jamais un hobby pour elle.

Puisqu’elle s’entraînait à faire des sauvetages ici pour pouvoir porter secours si besoin, il n’était pas question qu’elle ne vienne pas pour le plaisir. Et à ce propos… elle ferait mieux de jeter un coup d’œil sérieux aux alentours au cas où elle ne reviendrait jamais. Elle déambula dans le périmètre de la grotte, s’émerveillant de la taille de la pièce. Ses bottes heurtèrent quelque chose de métallique. Elle se pencha et trouva une douille. Intéressant. Pas le meilleur endroit pour s’entraîner au tir. Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, mais il n’y avait aucun autre signe de tir. Pourtant, «douille» était égal à «gens» et «gens» était égal à «déchets». Elle la glissa dans sa poche. Chacune des grottes du souterrain avait son propre nom. Elle avait oublié dans laquelle elle se trouvait. Elles continuaient comme un collier de perles caché.

Il y avait des coins et des recoins impossibles à voir avant d’être juste à côté. Il y avait des éboulis qui rendaient la marche dangereuse et de la terre tombait du toit assez souvent pour lui rappeler qu’elle était loin sous terre, avec des tonnes de terre et de roche au-dessus de la tête et rien d’autre que de la terre et de la roche pour soutenir le tout.

Une pensée effrayante.

Après avoir fait le tour de la grotte, notant au moins trois endroits où les tunnels semblaient partir dans des directions différentes, elle retourna lentement vers les autres. Il n’y avait pas d’eau dans cette caverne comme elle en avait vu dans d’autres, mais en traversant le centre poussiéreux, elle remarqua que le sol était plus mou et devait se gorger d’eau à différentes saisons, lorsque la nappe phréatique montait.

Qui aimerait se frayer un chemin sur le ventre dans des tunnels remplis d’eau? Certainement pas elle.

—J’aimerais passer quelques jours ici. C’est tellement calme! Si proche de Mère Nature… C’est comme être de retour dans le ventre de sa mère, dit Mike. Vous ne trouvez pas?

Mike faisait partie du club local de spéléologie et avait contribué à cartographier ce système de grottes. Mais son commentaire lui retourna l’estomac.

Elle secoua la tête.

—Pas moi.

—On pourrait examiner les autres sorties et voir où elles mènent. Passer un week-end à camper ici, ajouta-t-il avec enthousiasme.

Elle sourit.

—Nan, c’est ton domaine.

C’était un gars assez sympa, mais elle n’avait pas l’intention de passer un week-end ici à manger de la terre. En partie parce que, aussi gentil qu’il soit, elle avait peur qu’il essaie de transformer leur relation occasionnelle en quelque chose de plus. Et ça, elle ne voulait pas.

Il demanda à d’autres. Comme leurs réponses n’étaient pas aussi négatives que celles de Mia, elle fut heureuse d’entendre qu’il allait sûrement réunir un groupe d’enthousiastes.

—C’est l’heure.

John se leva.

—Allons-y tout le monde.

Elle ouvrit le chemin du retour, encore une fois, s’efforçant de se familiariser avec la sensation des cordes entre ses pieds et de son sac à dos frottant contre le plafond de terre au-dessus de sa tête. Avec la sensation de la terre tombant constamment sur elle. Pire encore, la peur. De voir tout ça s’écrouler. D’être enterrée vivante. De ne jamais être retrouvée. Fermant brièvement les yeux, elle enfouit toutes ces pensées autodestructrices au fond de son esprit. C’était la raison pour laquelle elle était ici. Pour apprendre. S’entraîner. Pour qu’en cas d’urgence, quand les autres étaient remplis de ce genre de pensées, elle puisse les secourir.

De la terre tomba sur ses épaules, ricochant sur son casque de chantier. Seigneur, c’était difficile de rester calme parfois.

Ils arrivaient à la section encore plus basse du tunnel et elle devait avancer en rampant sur le ventre. Elle aurait aimé avoir des coudières.

L’ouverture de la deuxième grotte était devant elle. Heureuse, pensant qu’elle avait mangé assez de terre pour aujourd’hui, elle s’extirpa du dernier goulot jusqu’à pouvoir se mettre à genoux et ramper le reste du chemin. En se relevant, elle prit plusieurs grandes respirations. Dieu merci, cette partie était terminée.

Elle commençait vraiment à détester être là en bas. Elle sortit à nouveau sa bouteille d’eau et en termina le contenu. Elle avait deux autres bouteilles dans sa voiture, mais n’en avait pas emporté une deuxième.

Les autres étaient à l’entrée derrière elle. Elle observa et attendit que Paul se lève.

—C’est un sacré voyage, n’est-ce pas? dit-il avec un grand sourire.

—Je me demande qui a été le premier homme assez fou pour se glisser dans ce genre de tunnels, marmonna-t-elle. Surtout en considérant qu’il ne pouvait pas voir la lumière à l’autre bout.

Jason rit.

—Les hommes explorent depuis la nuit des temps. C’est comme ça.

—Oui, c’est pour ça que les femmes restaient à la maison avec les bébés. C’était bien mieux que ça.

Elle désigna le petit tunnel par lequel elle était sortie.

—Tu avais l’air de mieux gérer la situation cette fois-ci, dit Peter en étudiant son visage. C’était mieux?

Elle rit.

—C’était mieux. Mais ça ne sera jamais mon sport préféré.

—Ce n’est pas grave. Ce n’est pas pour tout le monde.

Mike se leva et étira les bras au-dessus de sa tête.

—Pour moi, c’est plutôt la découverte de nouveaux espaces. Et il faut souvent aller dans les petits coins minables pour trouver les grands espaces majestueux.

—Je vois.

Elle regarda les autres arriver, les comptant mentalement pour être sûre qu’ils étaient tous là. Une vieille habitude.

—On est prêts à rejoindre nos véhicules?

Ils hochèrent tous la tête. Peter se mit au pas à côté d’elle alors qu’ils traversaient la caverne de taille moyenne menant à la première grotte du souterrain et au chemin de retour. Elle roula les épaules et se massa doucement le cou.

—Comment va ton bras?

Elle sourit. C’était une question récurrente ces jours-ci.

—Tout va bien.

La marche vers le soleil et les bois verts devint facile à partir de ce moment-là. Une fois dehors et
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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